
Il a fallu, donc, attendre l’arrivée
du 8e wali de la wilaya, en l’occurren-
ce, monsieur Madani Fouatih
Abderrahmane, en poste depuis août
2015, initiateur et concepteur d’un
nouveau mode de gestion de la ville
– le comité de gestion de la ville de
Mila (CoVi Mil) impliquant tous les
responsables de l’exécutif de wilaya
ainsi que les élus APC et APW, pour

débloquer cette situation dans le
cadre d’un programme tracé, mis en
exécution et suivi par ce dit comité.
En effet, le Comité d’architecture et
d’urbanisme de Mila – CAUMil – créé
dans le but de superviser, d’étudier
et valider à l’amont l’aspect architec-
tural de tous bâtiments proposés à la
réalisation, une trouvaille de mon-
sieur Madani Fouatih, vient donc de

donner son aval pour la réalisation
d’un équipement public d’une impor-
tance capitale pour la ville et la

wilaya, à savoir une gare routière.
Cette importante infrastructure  sera
édifiée du côté du centre universitai-

re, sur la RN 79 entre les communes
de Mila et de Zeghaïa. Elle s’étendra
sur une superficie totale de 27 000
m2, dont 4 500 m2 bâtis, la structure
en R+1 comportera un bloc-gare, un
motel et un parking pour visiteurs. Le
projet, qui coûtera 22,5 milliards de
centimes, sera livré à la Direction du
transport dans un délai de dix-huit
mois et c’est là un investissement
privé, parmi tant d’autres inscrits
dans le cadre du CoVi Mil, entre
autres, d’autres gares routières aux
entrées Est et Nord de la ville ainsi
que des parkings à étages. 

Mila est donc en bonne voie si ce
n’est le non-respect des délais
d’exécution, les lenteurs enregis-
trées et parfois la qualité des tra-
vaux, dus essentiellement à la fai-
blesse de l’outil de réalisation qui fait
grandement défaut.

A. M’haïmoud
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MILA

Bientôt une gare routière digne de ce nom ?
En trente années d’existence en tant que wilaya, Mila

avec ses 13 daïras et 32 communes n’a jamais connu d’in-
frastructure de transport digne de ce nom, si ce n’est les
quelques aires de stationnement, érigées et gérées d’une
manière anarchique par des adjudicateurs qui font ce que
bon leur semble, pour racketter des transporteurs qui
imposent, à leur tour, leur diktat à ces dindons de la farce
qu’on dénomme voyageurs, le tout, dans une indifférence
et une démission caractérisées et généralisées, de ceux
censés gérer cet important créneau. 

UNIVERSITÉ
MOULAY-TAHAR

DE SAÏDA

Près de 
3 600 nouveaux

étudiants ont
rejoint le campus

Pour la saison universitaire
2016-2017, l’université Moulay-
Tahar de Saïda a accueilli près
de 3 600 nouveaux étudiants, a-
t-on appris. 

Ces nouveaux inscrits sont
répartis sur six Facultés :
sciences ; sciences humaines et
sociales ; lettres, langues et arts
; technologies ; droit et sciences
politiques ; sciences écono-
miques, commerciales et de
gestion. 

La population estudiantine a
atteint pour cette saison près de
12 000 étudiants, encadrés par
près de 700 enseignants cou-
vrant les  différentes filières. 

On apprend, par ailleurs, que
pour la saison écoulée (2015-
2016), l’université a procédé à la
sortie de plusieurs promotions
de diplômés, notamment dans la
filière master où 1 800 étudiants
des 3 911 sortants ont été sanc-
tionnés de diplôme de master. 

Dans le même sillage, de
nouvelles installations socio-
pédagogiques et d’autres struc-
tures nouvelles sont en cours de
réalisation, notamment la récep-
tion prochainement d’un pôle
académique de 2 000 places
pédagogiques, afin de combler
le déficit en salles de cours dans
les lettres et langues ainsi que
les sciences humaines et
sociales, a-t-on encore indiqué. 

B. Henine

La Direction de la santé a révé-
lé, par ailleurs, que toutes les poly-
cliniques de la wilaya de Tipasa
viennent d’être dotées de labora-
toires et de services de radiologie.

A ce titre, il a été révélé que la
structure de l’ex-polyclinique
Malek-El-Berkani, située au cœur
de la ville de Cherchell, sera éri-
gée en structure des urgences,

dotée de médecins spécialisés,
avec des box de consultation spé-
cialisée, dotés de support de com-
munication pour chaque spécialité
avec un programme et agenda
spécifique à chaque spécialité.

Interpellé à propos des services
de gynécologie au niveau de la
wilaya de Tipasa, M. Amrani, le
directeur de la santé de la wilaya

de Tipasa, est formel : «Il n’existe
pas de problème dans la spécialité
de gynécologie, mais il y a une
répartition des urgences et des
besoins qui pose problème ; les
hôpitaux de Koléa, de Tipasa et de
Gouraya, font face à une grosse
affluence d’accouchements, qui
sont pris en charge dans leur tota-
lité ; s’agissant des hôpitaux de
Hadjout et de Sidi Ghilès, il est
question d’affecter des spécia-
listes pour effectuer des vaca-
tions.»

Quant aux évacuations vers les
structures hors wilaya, cela s’ef-
fectue sous la responsabilité du
médecin, cela constitue un acte
médical qui devra être justifié le
lendemain par un rapport, sachant
qu’une note interdisant les évacua-
tions  a été diffusée.

Une liste des médecins de
garde existe et concerne toutes les
structures, et tous les hôpitaux de
la wilaya.

M. Amrani, le directeur de la
santé de la wilaya de Tipasa, préci-
se par ailleurs que l’évacuation est
surtout nocturne et elle est réalisée
dès lors qu’il y a un problème de
garde, notamment en radiologie.

Quant aux équipements de
l’imagerie médicale, ce respon-
sable nous apprend qu’il y a quatre
scanners, dont un à l’hôpital de
Koléa, un à Sidi Ghilès, un à
Tipasa et un à Cherchell. 

Un appareil IRM de dernière
génération vient d’être opérationnel
à Sidi Ghilès, ainsi que quatre mam-
mographes et des échographes,
dont sont dotés tous les hôpitaux.

Houari Larbi

SANTÉ À TIPASA

Des laboratoires et des radiologies 
pour les communes enclavées

La Direction de la santé de la wilaya de Tipasa vient de
révéler que la commune enclavée de Beni Mileuk sise à 30
kilomètres au sud-ouest de Damous ; Aghbal, sise à 20
kilomètres au sud-ouest de Gouraya ; Messelmoun, à 10
kilomètres de Gouraya ; Meurad, sise à 6 kilomètres de
Hadjout, ; Sidi Amar et Sidi-Rached, situées à 10 kilomètres
du chef-lieu de Tipasa, viennent d’obtenir des statuts de
polycliniques dotées de points de garde, comprenant des
laboratoires, des radiologies, des ambulances et des
médecins de garde qui exercent avec des gardes en H/24.

Une phase d’aspersion d’insec-
ticides qui  touchera toutes les
zones rurales de wilaya des 12
communes. De ce fait, les services
chargés de cette opération appel-
lent la population à faciliter la tâche
aux agents pulvérisateurs afin de
pouvoir accéder aux habitations et
les informent que les produits utili-

sés sont d’une grande efficacité
contre le virus et sans danger pour
l’être humain. 

Pour rappel, la DSP a indiqué
que pour l’année  2015, 348 per-
sonnes ont été atteintes de la leish-
maniose, contre 336 cas enregis-
trés en 2014. Un chiffre très inquié-
tant, qui a interpellé le ministre de

la Santé, M. Boudiaf, à agir en per-
sonne ; une maladie donc, cuta-
néo-muqueuse, qui demeure un
grave problème de santé publique.    

La leishmaniose cutanée se
compose de deux groupes : orien-
tal (leishmania tropica) et Sud-
américain (leishmania brasilia).
Elle est appelée chez nous le bou-
ton d’Orient (ou le bouton de
Biskra), qui siège sur les régions
découvertes et se présente sous la
forme d’une papille excavée, croû-
teuse, responsable d’une cicatrice
inesthétique et dont les séquelles
et les cicatrices restent apparentes
après guérison. Le virus provient,
selon les analyses microsco-

piques, de piqûres du phlébotome,
un insecte de petite taille des pays
tropicaux, qui se nourrit de sang
qu’il projette par piqûres sur la
peau, provoquant ainsi des déman-
geaisons. Cette espèce de mou-
cheron parasite est le vecteur de la
leishmaniose. 

Le traitement doit lutter contre la
surinfection, et le vaccin B.C.G.
est, selon les études,  pratiqué
chez les sujets qui sont atteints de
la leishmaniose. Dans tous les cas,
la prévention, elle, demeure tou-
jours l’aspect primordial pour épar-
gner la gravité des maladies, voire
épargner des vies humaines. 

B. Henine

NAÂMA

Lancement d’une campagne contre la leishmaniose
Dans le but d’éradiquer les réservoirs porteurs des para-

sites provoquant notamment la leishmaniose, et pour éviter
d’en arriver au dernier stade de la maladie, les services de
la prévention relevant de la Direction de la santé de la wilaya
de Naâma ont, en étroite collaboration avec les services de
l’APC, lancé jeudi dernier, et ce, pour un mois durant, la
seconde campagne de lutte contre le phlébotome. 

La première opération concer-
ne le projet d’aménagement de la
cité urbaine «Oliviers». C’est une

ancienne cité, située à l’entrée
ouest de la ville, où sont concen-
trés plusieurs sièges d’établisse-

ments publics dont celui de la
commune. 

Le projet est financé dans le
cadre des PCD complémentaires
de l’exercice 2016. Notons qu’une
partie de cette cité a déjà bénéfi-
cié, il y a une dizaine d’années,
d’un projet d’aménagement urbain. 

La deuxième opération concer-
ne la réalisation d’un musée com-

munal en R+1 et l’avis d’appel
d’offres qui a été lancé concerne le
financement de l’étude du projet. 

Ce projet, une fois réalisé, ren-
fermera le nouveau siège de la
Maison d’artisanat car l’ancien a
été affecté pour la jeunesse de la
commune en vue de réaliser une
bibliothèque communale pour les
férus de la lecture. 

La troisième opération concer-
ne la fourniture et l’installation d’un
standard téléphonique pour le
siège de l’APC. Un projet financé
dans le cadre du budget prévision-
nel de l’exercice en cours tout
comme la quatrième opération
visant la fourniture de divers maté-
riels électriques. 

A. Rahmane

RELIZANE

Diverses opérations pour l’amélioration du cadre de vie
L’Assemblée populaire communale de Belacel a lancé

des avis d’appel d’offres par voie d’affichage pour la réa-
lisation de diverses opérations rentrant dans le cadre de
l’amélioration du cadre de vie des citoyens vivant dans
des cités en ville. 
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